Nice  ,  le  27  mefïîdor  an  6  de  la  République  françaifc, 
une  &  indivifible. 

L'administration  centrait   du  département 
des  Alpes- Mariâmes  , 

AU  CONSEIL  DES  CINQ-CENTS. 


Citoyens  Législateurs, 


L'article  16  de  la  déclaration  des  droits  eft  aîn(i  conçu: 
«  Toute  contribiïtioni  eft:  établie  pour  l'utilité  générale  \  elle 

doit,  être  répartie  entre  les  contribuables  en  raifon  de  leurs 
»  facultés.  » 

Ce  principe  eft  un  droit  imprefcriptiblexpe  la  confritstion 
garantit  à  l'uuiverfalité  des  citoyens  :  nous  ne  l'invoquerons 
pas  en  vain  en  faveur  de  nos  adminiftrés. 

Eclairer  voue  religion  ,  prouver  jufqu'à  l'évidence  la  juftice 
de  notre  démande  ,  la  faire  diftinguer  par  les  caractères  irré- 
fiftibles  de  la  conviction  ;  voilà  une  tâche  qu'il  nous  fera  fa- 
cile de  remplir,  fans  abufer  de  vos  momens. 

Pour  y  parvenir,  démontrons  que  les  élémens  qui  onc 
fervi  de  baie  pour  fixer  l'impofition  du  département  des 
Alpes  maritimes  font  faux,  erronés,  contraires  à  l'efprk  3c 
'à  A 
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à  la  lettre  de  la  conftitution  ;  que  cette  impofition  eft  une 
difproportion  énorme  avec  les  revenus  des  habitais  &  avec 
la  population,  qui  eft  le  thermomètre  des  richeiTès. 

La  légiilarion  a  constamment  fixé  la  contribution  foncière 
au  cinquième  Se  au  plus  au  quart  du  revenu  net.  Le  revenu 
du  déparcement  ne  pouvoir  être  connu  des  législateurs  en 
1793;  le  législateur  fut  dons  forcé  de  fixer  au  hafard  la 
contribution  foncière  du  département  qu'il  venoit  d'aiîbciet 
aux  deftinées  de  la  France.  Il  prie  à  fon  égard  des  mefures 
de  circonstances  qui  doivent  finir  avec  elles  ,  eflentieliemenc 
provifoires  ,  prefque  toujours  nui  fioles  à  ceux  à  qui  elles 
font  appliquées. 

L'article  XX  de  la  loi  du  3  août  1793  créa  donc  la  bafe 
de  rimpoîîtion  s  &  ordonna  que  le  département  des  Alpes 
mariâmes  répar droit  provisoirement  pour  ladite  année,  fur  les 
communes  de  fon  arrondijfement ,  pour  le  principal  de  la  con- 
tribution foncière  ^  à  verfer  au  tréfor  public  j  les  quatre  cin- 
quièmes d'une  fomme  double  de  celle  qui  lui  ferait  nécejfaire 
pour  les  dépenfès  adminiftratives ,  mifes  à  la  charge  du  dé- 
partement  &  des  diftricis. 

Les  dépenfes  adminiftratives  étoient  elles  -  mêmes  in- 
déterminées. Piufieurs  caules  ,  qu'il  Seroir  trop  long  de  dé- 
duire,  mais  qu'il  vous  fera  facile  d'apprécier,  fi  vous  vous 
reportez  au  temps  où  ceite  loi  fut  rendue,  foit  fous  le  point 
de  vue  de  la  réunion  qui  venoit  d'être  prononcée,  foit  fous 
celui  de  la  valeur  du  figne  monétaire  ,  concoururent  à  porter 
ces  dépenfes  à  la  fomme  exorbitante  de  4.i5,65o  liv. 

Nous  en  joignons  ici  le  tableau.  Vous  y  remarquerez  que 
l'article  feul  des  dépenfes  imprévues  fe  monte  à  i3o56oo  1. 

Nous  ignorons  encore  par  quelle  fatalité  on  porta  fur 
le  même  tableau  des  dépenfes  qui  ,  par  leur  nature ,  font 
à  la  charge  de  la  République  ,  telles  que  celles  relatives  aux 
routes ,  travaux  du  port ,  enfans  abandonnés  ,  fecours  aux 
hôpitaux  ,  eVc.  ;  mais  nous  favons  parfaitement  que  la  réu- 
nion de  toutes  ces  dépenfes  donna  t  en  principal ,  une  con- 
tribution foncière  de  6653q^.q  liv. ,  tandis  que  le  miniftre 
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des  finances  Ramel ,  dans  (on  premier  rapport ,  comme 
membre  de  la  Convention  nationale,  n'avoit  propofé  que 
3oo,ooo  liv.  •  ce  qui  éroir  en  proportion  de  la  quote  des 
autres  départemens ,  &  n'auroit  pas  ruiné  des  contribuables 
forcé;  à  payer  en  valeurs  réelles  des  fommes  groffies  pat  le 
difcrédit  du  papier*monnoie. 

Ainfi  donc  vous  venez  de  voir ,  citoyens  repréfentans , 
que  la  bafe  de  cette  imposition  eft  précifément  l'abfence  d'une 
bafe  définie.  On  eft  encore  forcé  de  remarquer  que ,  foie 
défaut  de  connoiflances  fuffifantes ,  foit  enthouiiafme  peut- 
être,  les  données  incertaines  que  le  législateur  fut  contraint 
de  confacrer  en  principe ,  furent  mal  faifies  par  les  admi- 
niftrateurs. 

Les  événemens  de  la  guerre  ont  dû  néceftairement  pro- 
longer cet  état  de  chofes  provifoir^  par  l'impoiTibilité  d'ac- 
quérir des  notions  plus  certaines  fur  le  revenu  foncier  de 
ce  département  ,  revenu  qu'on  ne  peut  eftimer  qu'à  la  vue 
du  fol  êc  fur  les  lieux,  &  par  la  combinaifon  des  différentes 
productions  qu'il  rapporte. 

Ce  travail  immenfe  peut  erre  confidéré  comme  terminé. 
Le  moment  eft  enfin  arrivé,  où  les  propriétaires  du  dépar- 
tement des  Alpes  maritimes  vont  jouir  de  la  plénitude  de 
leurs  droits  par  une  jufte  proportion  entre  l'impôt,  dû  à 
l'Etat  &  leurs  facultés  foncières. 

La  maffe  du  revenu  impofable  s'élèvera  à  peu  près  à  la 
fomme  de  douze  cent  mille  ôc  quelques  livres.  Cette  fixa*» 
tiôn  ,  dira-t-on,  faite  par  des  citoyens  intéreftés  à  la  tenir 
au-deîîous  de  fa  jufte  valeur,  ne  mérite  pas  une  confiance 
aveugle. 

On  fent  bien  que  nous  fommes  loin  de  prétendre  qu'on 
ait  atteint  une  précidon  mathématique  :  mais  ,  lorfque 
l'opinion  d'une  autotité  refpectable,  qui  a  viftté  fcruptdeu^ 
fement  les  lieux  ,  concorde  ,  par  Tes  calculs  ,  avec  les  ré- 
fultats  obtenus ,  dépareilles  objections  deviennent  de  vé- 
ritables hypothèfes  qui  doivent  difparoître.  Nous  parlons 
du  rapport  préfenté  à  la  Convention  nationale  par  le 
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citoyen  Grégoire jj  au  nom  des  commiflaires  envoyés  par 
elle  ,  pour  organifer  les  départemens  du  Mont-Blanc  &  des 
Alpes  maritimes.  îl  dit ,  en  parlant  des  productions  agri- 
coics  ;  «  Le  Voyageur 5-qui  pourfuit  le  plaifir,  vante  le  beau 
»  ciel  &  les  campagnes  riantes  de  Nice  &  de  Menton.  Les 
5>  Romains  les  regardaient  comme  des  lieux  de  délices  ;  la 
>y  nature  y  prodigue  fes  grâces  &  fâ  magnificence  :  mais , 
»  lorfqu'on  s'enfonce  dans  les  gorges  des  montagnes ,  on 
a»  eft  iouvenc  tente  de  comparer  ce  pays  à  une  mafure 
»  cachée  derrière  une  fuperbe  façade.  » 

Et  plus  bas  :  «  Le  département  des  Alpes  maritimes 
s?  n'a  pas  .„  quant  au  fol ,  des  refîources  fi  étendues  (  com- 
»  parativemenc  avec  'celui  du  Mont-Blanc.)  La  récolte  du 
9»  bled  eft  infuffifante  pour  nourrir  les  habitans  y  celle  du 
»  vin  ne  fournit  guère  que  pour  un  mois. 

»  La  récolte  des  chanvres  peut  égaler  la  contamination 
»  du  pays.  Il  manque  de  prairies  ,  &  conféquemment  de 
j»  beftiaux.  » 

Nous  croyons  inutile  d'obferver  que  les  befoins  &  les 
abus  inféparables  de  la  guerre  ,  &  fur  •  tout  d'une  guerre 
de  pofte  pendant  quatre  ans ,  ont  vu  confommer  ou  dé- 
truire la  très-grande  partie  de  la  quantité  déjà  infufîïfante 
de  beftiaux  qui  exiftoir. 

Le  citoyen  Grégoire  fait  enfuite  remarquer  avec  raifon  ,  au 
fujet  de  la  récolte  de  la  foie  ,  que  le  produit  en  feroit  infi- 
niment avantageux  ,  fi  on  la  manufa&uroit  fur  les  lieux. 

Nous  avons  à  parler  à  préfent  de  la  récolte  de  l'huile. 
A  paitir  de  la  côte  jufqu  à  fepr  ou  huit  lieues  dans  les  terres  , 
le  pays  abonde  en  oliviers  ;  l'huile  eft  une  production  riche 
&  considérable ,  & ,  pour  ainfi  dire ,  l'unique  des  communes 
qui  ont  reçu  cette  faveur  delà  nature.  Cette  récolte,  comme 
celle  des  oranges  ôc  des  citrons  qui  croi  fient  fur  les  terri- 
toires de  Nice  ôc  de  Menton  ,  n'efc  point  annuelle  :  dans 
Tannée  heureufe  ,  elle  fatiifait  le  propriétaire ,  devient  une 
branche  de  commerce  pour  l'homme  induftrieux,  &  ramène 
une  honnête  aifance  dans  la  chaumière  du  pauvre ,  qui  rem- 
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plie  alors  les  engagemens  onéreux  qu'il  à  été  forcé  de  con- 
tracter pendant  les  deux  années  de  repos  que  la  nature  donne 
ordinairement  à  ces  fortes  d'arbres. 

Toutes  les  communes  ne  retirent  pas  un  égal  avantage  de 
la  récolte  de  l'huile  ;  le  prix  eft  toujours  en  taifon  inyerfe  de 
Féloignement  où  elles  font  des  porcs  maritimes ,  centre  de  ce 
genre  de  commerce.  Remarquez  anffi  que  l'olivier  ,  ainfi  que 
l'oranger  &  le  citronnier ,  exigeant  une  culture  foignée  &  une 
efpèce  de  luxe  d  engrais  ,  abforbent  une  partie  des  revenus 
provenant  de  leurs  productions.  La  délicatelle  de  leur  tem- 
pérament ,  que  la  moindre  intempérie  altère  ou  ofTenfe  , 
trompe  foutent >  &  quelquefois  même  pour  long-temps, 
l'efpoir  du  cultivateur. 

Parcourons  maintenant  les  communes  placées  au-delà  de 
la  ligne  de  fix  lieues  delà  côte:  nous  trouverons  ici  quel- 
ques vignes  ;  plus  loin  des  taches  de  terre  ingçatè  qu'il  faut 
défendre  â  grands  frais  centre  l'impétuofité  des  torrens  & 
des  ravins  ;  prefque  par- tout  des  montagnes  pelées  ,  coupées 
par  des  précipices  affreux ,  ^couvertes  de  neige  pendant  huit 
mois  de  l'année.  Ces  communes ,  abandonnées  pendant  cet 
efpace  de  temps  par  les  habitans ,  qui  vont ,  couverts  de  hail- 
lons ,  chercher  ailleurs  des  moyens  de  fùbfiftance ,  commu- 
niquent difficilement  entre  elles  ;  ce  qui  rend  l'échange  des 
productions  territoriales  très-coûteux  :  il  y  a  des  temps  où  il 
devient  impoffible  ;  on  diroit  que  la  nature ,  bizarre  en  fps  ca- 
prices, voulant  mieux  faire  feruir  le  prix  de  fes  dons ,  a  place 
l'extrême  oppofé  à  côté  du  magnifique  tableau  de  fes  faveurs. 

Enfin  la  population  eft  de  quatre-vingt  mille  ames  au  plu* 
réparties  fur  une  étendue  de  terrein  de  dix- fépt  lieues  de 
long  fur  huit  de  hrge.  '< 

Nous  ajouterons  encore  cette  obfervation ,  qiîe  la  plus 
grande  partie  du  territoire  &  le  genre  de  fruits  qu'il  rap- 
porte font  tels  ,  qu'un  demi-fiècle  fufSt  à  peine  pour  repa- 
rer les  maux  de  la  guerre;  plufieurs  communes  fe  foitent 
encore  de  celle  de  1744»  Cette  description  rapide  du  dépar- 
tement des  Alpes  maritimes  vous  donne  en  grand  la  mefure 
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des  facultés  foncières  de  fon  territoire  :  elle  vous  met  à  même 
déjuger  de  la  juftefTe  des  réfultats  des  eftimations  partielles, 
dont  le  total  s  élève  aux  environs  de  1,112,000  fr. 

Examinez  ,  repréfentans  du  peuple  ,  pefez  ces  réfultats 
dans  vorre  mfaffible  fagefle  ;  comparez-les  avec  la  fomme 
a  laquelle  il  fe  trouve  impofé  ,  &  prononcez.....  Nous  ap- 
peignons  ici  à  l'appui  de  nos  calculs  ,  auffi  évidens  qu'irré- 
fragables, les  importions  que  le  comté  de  Niçe&  la  prin- 
cipauté de  Monaco  payoient  à  leurs  anciens  tyrans  (  elles  s  e- 
levoient  à  297,200  fr.  tant  pour  les  contributions  dire&es 
que  pour  les  contributions  indirectes )  , fi  nous  n'avions  pas  la 
certitude  que  déjà ,  depuis  long-temps ,  vous  avez  reconnu  que 
I  intention  des  légiflateurs  ,  en  donnant  pour  bafe  de  l'im- 
pontion  de  1798  5  les  dépends  à  la  charge  du  département, 
fut  que  cet  état  de  chofes  ceiïeroit  du  moment  que  la  loi 
du  premier  décembre  1790  y  auroit  reçu  fon  exécution  ,  ou, 
pour  mieux  dire  r  du  moment  qu'il  ferait  permis  de  pro- 
noncer en  fa  faveur  avec  connoifiance  de  caufe  5  fi  vous  étiez 
moins  convaincus  ,  citoyens  légiflateurs  ;  que  l'impofition  ac- 
tuelle en:  en  difproportion  énorme  avec  les  revenus  qui 
doivent  la  iupporter.    i  . 

Nous  vous  rappellerons  ,  en  finilfant  ce  que  le  citoyen 
Grégoire  difoit  à  la  Convention  nationale  dans  fon  rap- 
port ,  page  24  :  «  En  impofant  le  département  des  Alpes 
»  maritimes  ,  la  Convention  nationale  voudra  bien  fe  fou- 
»  venir  de  l'état  malheureux  de  ce  pays  -,  la  beauté  du  cli- 
»  mat  de  Nice  y  attirait  annuellement  beaucoup  de  familles 
»  étrangères ,  ,ang!aifes  fur-tout  ,  qui  alloient  y  palier  fhi- 
»  ver  ;  &  y  laiflbient  environ  un  demi-million.  Depuis  la 
»  révolution,  aucune  n'y  eii  venue  ;  la  mauvaife  récolte  des 
»  olives,  la  gelée  de,  l'an  dernier,  la  cherté  des  chofes 
»  confommables  ,  la  ceffatîon  du  travail ,  la  ftagnation  du 
»  commerce ,  &  les  pillages  dont  nous  parlerons  bientôt,  ont 
»  réduit  ce  département  à  l'extrême  mifère.  » 

Les  habitans  du  département  que  nous  adminiftrons  fe 
flattent ,  citoyens  légiflateurs,  qu'au  moment  où  vous  vous 
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occupez  des  reffixirces  qui  doivent  faire  face  aux  befoins  de 
1  an  7  ,  vous  prendrez  notre  demande  en  grande  confidéra* 
non.  Ils  attendent  vorre  décifîon  avec  cette°affutance  qui  ac- 
compagne une  bonne  caufe  &  votre  juftice. 

Signé,  Donni  ,  préfident  J  J.  H.  Pagani  , 
Oberti*  Scudiri  ,  Tremois. 


B  A  U  DOUIN,  Imprimeur  du  Cmvs  légiflacif :, 
.     duCârroufel  ,  N°.  6ôL 
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